
 

 

L’échappée de la vie 

Pour rendre compte des fantasmes et désirs inconscients impliqués dans la formation des symptômes, Freud tire parti 
de la tragédie d’Œdipe en inventant le complexe du même nom. Plus encore, le mythe de Totem et Tabou porte sur le 
meurtre du père par ses fils qui lui contestent le pouvoir de jouir de toutes les femmes. À ce propos, Lacan s’avise que 
Freud aurait pu associer la névrose à la comédie plutôt qu’à la tragédie puisqu’il est déjà bien difficile pour un homme 
de satisfaire une seule femme. 
Ceci n’est qu’un exemple de la manière dont Lacan situe le comique dans un écart entre le concept – l’idéal si l’on 
veut – et le réel de la vie. Il l’illustre également par la belle métaphore du héros comique qui, malgré sa déveine, 
s’en sort toujours pour poursuivre vaille que vaille sa petite odyssée. 
Définissant le phallus comme le signifiant de cette échappée de la vie, Lacan rattache le comique au sentiment de 
la vie 7. 

Comique clownesque 

Mais alors, à quoi correspond le comique lorsque le sentiment de la vie fait défaut : s’agit-il du comique grinçant 
mélancolique ou du fou-rire maniaque ? Et comment saisir le comique sardonique dans la psychose, sinon qu’il 
est celui de l’Autre ? En plaisanter en se moquant de soi peut soulager. Qui voudrait jouir d’un personnage sans 
intérêt dont la présence au monde est vaine, voire ubuesque ? Se présenter dans le transfert comme une caricature 
de soi pour se défendre de la jouissance de l’Autre est l’une des faces du comique dans la clinique. 
Ce comique clownesque de l’auto dérision renvoie-t-il à la clinique ironique où l’Autre n’existe pas 8 ? Ce sera à 
démontrer ou infirmer durant ces Journées. 

Comique de l’amour

Lacan évoque encore le comique de la psychose dans l’un de ses derniers Séminaires. Il ne s’agit pas seulement de 
croire ici que La femme existe en passant sa vie à la chercher, mais d’en élire une en croyant à tout ce qu’elle dit 
comme s’il s’agissait d’une hallucination verbale  9. 
Un autre paradigme du comique est celui de la passion unique pour un objet. L’avare accroché à la jouissance de 
sa cassette bien-aimée en est un exemple fameux : ce n’est pas tant l’argent que celui-ci idolâtre que le rien situé 
aux confins de la Chose qui y est enfermé 10. 
Le comique de l’amour se soutient en outre de l’illusion de ne faire qu’un, la fabulette d’Aristophane de la bête à 
deux dos en étant l’illustration 11. Et si la tragédie œdipienne n’est pas le fin mot de cette affaire entre les sexes, Lacan 
enseigne qu’en son centre se trouve un signifiant caché et définit le phallus comme l’essence du comique. 
Le comique de l’amour correspond-il à la pantomime du fantasme d’être ou d’avoir le phallus ? La rencontre 
contingente entre deux savoirs inconscients ne produit-elle pas immanquablement un drôle de méli-mélo 12 ? 

La voie royale du comique

Aujourd’hui, la satisfaction solitaire est encouragée par une pornographie accessible en trois clics. Autrement dit, 
la jouissance de l’idiot n’est plus taboue, elle est devenue mainstream 13. 
Qu’en disent les psychanalystes : le comique dans la clinique est-il la voie royale pour saisir l’ampleur du malaise 
dans la culture ? Est-il l’index pointant l’inexistence du rapport entre les sexes dans l’inconscient ? 

Les 55es Journées de l’École de la Cause freudienne sont ouvertes à tous. Soyez nombreux à ce grand rendez-vous 
de la psychanalyse, le plus sérieusement comique. 
À bientôt.

Laura Sokolowsky
Directrice des J55
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ARGUMENT 
SPÉCIAL PRATICIENS 

 
Aux praticiens qui travaillent en institutions médico-psychologiques, médico-pédagogiques, médico-sociales, 
pédagogiques ou sociales, ainsi qu’en libéral.  
 
UN THÈME SURPRENANT  
 
Que la clinique soit comique suscite de l’étonnement. N’est-il pas attendu que les prises en charge et suivis 
dans un cadre institutionnel ou libéral s’accompagnent de plaintes et de symptômes qui font souffrir ? La 
référence au tragique paraît a priori plus adéquate que celle du comique. Mais qu’en est-il réellement dans la 
pratique ? Car chacun peut l’avoir vécu dans sa pratique : des événements inattendus bousculent les évidences 
et les pronostics pessimistes.  
Ces Journées de l’École de la Cause freudienne viseront à révéler la dimension du comique qui se présente, 
non pas seulement en théorie, mais dans la pratique clinique comme telle. C’est à ce titre qu’elles intéresseront 
tous ceux qui s’orientent d’une clinique du sujet au-delà des protocoles et des normes qui n’accordent guère de 
place au désir.  
 
LES INVENTIONS COMIQUES 
 
Tel enfant, considéré comme agressif par ses camarades, se met à faire le clown en suscitant l’étonnement des 
autres par ses drôles d’inventions langagières.  
Tel autre, muré dans le silence et la méfiance, s’intéresse subitement aux petits animaux du jardin. L’ensemble 
de l’institution assiste à la joyeuse compétition d’escargots qu’il organise chaque week-end.  
De tels exemples sont trop nombreux pour être ici recensés, ils suggèrent la possibilité chez l’enfant de 
branchements ou de rebranchements au lien social par la voie du comique.  
 
TRANSFERT COMIQUE  
 
Relativement aux adultes accueillis en institution, les situations ne sont pas rares où le surgissement du 
comique se produit.  
Une patiente suscite l’inquiétude de son médecin au téléphone en lui parlant de son dégoût de l’existence. 
L’équipe mobile est envoyée rapidement à son domicile. Mais au lieu d’y trouver la patiente effondrée, celle-ci 
les accueille en robe à paillettes, mules à talons hauts et boa à plumes. Elle invite les soignants à boire le thé. 
Espiègles, les infirmiers reviennent de leur visite en informant le médecin que sa patiente a confié sa déception 
qu’il ne soit pas lui-même déplacé. Embarras soudain du praticien pris dans un transfert sauvage. Dans ses 
« Observations sur l’amour de transfert », Freud relate justement ce type de situations embarrassantes et 
comiques.  
C’est aussi dans ce texte que l’inventeur de la psychanalyse précise que l’amour de transfert est un vrai amour 
et non pas une illusion, détaillant la façon d’éviter l’arrêt du traitement engagé par la fuite du praticien ou celle 
du patient.  
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LE COMIQUE ET LA PSYCHANALYSE  
 
Comme on le voit à travers ces quelques exemples, le travail en institution s’avère propice à saisir ce qu’est le 
comique dans la clinique, à savoir sa fonction dans la relation du sujet à l’Autre. Qu’il s’agisse d’humour, de 
naïveté ou d’ironie, la production du comique repose sur la dimension signifiante qui se retrouve dans le mot 
d’esprit ou celle du hors-sens d’un objet pulsionnel que Lacan désigne aussi comme objet a.  
Chaque praticien a rencontré le comique dans sa clinique ou dans son institution, en tirant une leçon aussi 
inoubliable qu’équivoque dans ses effets. Comment saisir la portée du comique dans la clinique dans son lien 
au sens et au non-sens ? Cela correspond-il à certains franchissements ou s’agit-il d’un style, d’une façon 
d’interpréter la vie ? C’est à un temps de travail de ces questions et des réponses, que nous tenterons d’élaborer 
ensemble, que vous êtes conviés.  
 
LE JOUR J 
 
Ces Journées qui s’inscrivent dans la filiation freudienne, avec les apports précieux de Lacan relatifs au 
comique, auront lieu uniquement en présentiel et sur deux jours :  
– Le samedi se déroulera en salles simultanées et sera l’occasion d’entendre une centaine de cas cliniques qui 
seront ensuite discutés de façon à déplier les points forts du cas exposé. 
– Le dimanche aura lieu en plénière dans la grande salle du Palais des Congrès avec des invités extérieurs et 
des psychanalystes afin d’explorer le thème de façon plus élargie. 
 
Nous serons très heureux de vous accueillir uniquement en présence au Palais des Congrès les 15 et 16 
novembre prochains ainsi qu’à la fête du samedi soir.  
Il est possible de s’y inscrire dès à présent à titre individuel ou au titre de la formation permanente et continue 
sur le site de l’ECF : https://events.causefreudienne.org/homepage/236-le-comique-dans-la-clinique.html. 
 
Soyez nombreux à ce grand événement de la psychanalyse, le plus sérieusement comique.  
 

Laura Sokolowsky, directrice des 55es Journées de l’École de la Cause freudienne  
Avec toutes les équipes d’organisation  
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